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Moi, j’ai un témoignage plus grand que celui
de Jean ; car les oeuvres que le Père m’a donné
d’accomplir, ces œuvres mêmes que je fais
témoignent de moi que le Père m’a envoyé. Et
le Père qui m’a envoyé a lui-même rendu
témoignage de moi. (…) Vous sondez les
Écritures, parce que vous pensez avoir en elles
la vie éternelle : ce sont elles qui rendent
témoignage de moi. Et vous ne voulez pas
venir à moi pour avoir la vie ! (…) Ne pensez
pas que moi, je vous accuserai devant le Père.
Celui qui vous accuse, c’est Moïse, en qui vous
avez mis votre espérance. Car, si vous croyiez
Moïse, vous me croiriez aussi, parce qu’il a
écrit à mon sujet. Mais si vous ne croyez pas à
ses écrits, comment croirez-vous à mes pa-
roles ? (Jn 5.36-37, 39-40, 45-47).

INTRODUCTION
Que penseriez-vous si je vous disais que des

centaines d’années avant que vous naissiez, les
événements de votre vie étaient déjà prédits :
l’époque et le lieu de votre naissance, votre
héritage, votre caractère, beaucoup d’événements
de votre vie et une description claire de votre
mort ? Impossible ? Oui, pour l’homme, mais
pas pour Dieu. L’histoire complète de la vie de
Jésus fut écrite des centaines d’années avant sa
naissance !

FORCE DES PROPHÉTIES DE
L’ANCIEN TESTAMENT

Jésus cita quatre témoins de sa déité (Jn
5.30-47). L’un de ces témoins est la parole de
Dieu1. L’Ancien Testament se référait souvent au
Messie ; Jésus prétendait être ce Messie (Lc 24.25-
27). Considérez à quel point cette affirmation
était audacieuse. Les Juifs n’étaient pas des
ignorants ; ils connaissaient les Écritures. Ils
cherchaient le Messie. Ils pouvaient examiner la
vie d’un imposteur. Jésus affirmait accomplir
toutes les prophéties concernant le Messie, et ils
ne pouvaient réfuter son assertion. S’ils avaient
pu trouver ne serait-ce qu’une seule prophétie
que la vie et le ministère de Jésus n’avaient pas
accomplie, Jésus aurait été obligé de se taire.

Après le jour de la Pentecôte, quand les
apôtres commencèrent à prêcher, ils déclarèrent
la même chose : que Jésus était le Messie. De
nouveau, les Juifs érudits ne purent pas réfuter
cette affirmation. Jésus était — et il est — le Fils
de Dieu. Un simple homme n’aurait pas pu
accomplir toutes les prophéties accomplies par
Jésus ; aucun imposteur n’aurait pu tromper les
Juifs. Avec toutes ces prophéties concernant
Christ et des centaines de docteurs de la loi pour
comparer chaque allégation aux Écritures, un
imposteur aurait certainement été découvert.

De plus, beaucoup de prophéties touchent
des éléments que Jésus ne pouvait pas changer :
sa lignée, son lieu de naissance, le fait qu’il
fut emmené en Égypte quand il était bébé.
L’accomplissement de ces prédictions n’aurait
pas pu être combiné. Nous devons accepter que
Jésus est le Christ !

ACCOMPLISSEMENT DES PROPHÉTIES
DE L’ANCIEN TESTAMENT

Les prophéties concernant le Messie com-
mencent en Genèse 3.15 et 12.3. Lorsque l’homme
tâtonnait dans l’obscurité d’autrefois, des pas-
sages tels que ceux-là l’encouragèrent à chercher
la venue d’un sauveur.

Des centaines de prophéties parlent du
Messie, mais les exemples suivants suffiront pour
prouver ce que nous avançons. Christ accomplit
les Écritures écrites des centaines d’années avant
sa naissance.

L’époque
L’Ancien Testament parle de l’époque à

laquelle le royaume du Messie serait établi.
Daniel 2.44 se réfère au quatrième royaume
mondial, l’Empire romain, en disant : “Dans le
temps de ces rois, le Dieu des cieux suscitera un
royaume qui ne sera jamais détruit.” Le com-
mencement du récit de la naissance de Jésus
en Luc 2.1 précise l’époque en parlant d’un
recensement décrété par l’empereur romain
César Auguste.

Daniel 9.25 spécifie :
1 Les trois autres témoins mentionnés par Jésus sont

Dieu, Jean-Baptiste et ses miracles.
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Depuis la promulgation de la parole
Disant de rétablir et de reconstruire Jérusalem
Jusqu’au prince-messie,
Il y a sept semaines ;
Et (dans) soixante-deux semaines.

Bien qu’en essayant de calculer les semaines
mentionnées dans ce passage on soulève des
questions difficiles, l’idée générale est claire :
un événement majeur allait s’accomplir. Cet
événement était fixé :

Pour faire cesser les crimes
Et mettre fin aux péchés,
Pour expier la faute
Et amener la justice éternelle,
Pour accomplir la vision et la prophétie
Et pour oindre le Saint des saints (Dn 9.24).

Seul le Messie pourrait accomplir ces choses.

Lignée de Christ
En Genèse 22.18, Dieu promit à Abraham :

“Toutes les nations de la terre se diront bénies
par ta descendance, parce que tu as écouté
ma voix.” Quand Jacob (Israël), le petit-fils
d’Abraham, bénit ses fils, il prophétisa :

Le bâton (de commandement) ne s’écartera pas
de Juda,
Ni l’insigne du législateur d’entre ses pieds,
Jusqu’à ce que vienne le Chilo (Gn 49.10).

Nous lisons en Jérémie 23.5 :

Voici que les jours viennent,
— Oracle de l’Éternel —,
Où je susciterai à David un germe juste ;
Il régnera en roi et prospérera.

Abraham, Jacob et David seraient parmi les
ancêtres du Messie. Examinez la généalogie en
Matthieu 1 : les versets 2, 3 et 6 nomment
Abraham, Jacob et David. D’autres passages
confirment que Jésus était un descendant
d’Abraham (Ga 3.16), de Jacob (Hé 7.14) et
de David (2 Tm 2.8).

Lieu de naissance de Christ
Cette prophétie fut donnée en Michée 5.1 :

Et toi, Bethléhem Éphrata,
Toi qui es petite parmi les milliers de Juda,
De toi sortira pour moi
Celui qui dominera sur Israël
Et dont l’origine remonte au lointain passé,
Aux jours d’éternité.

Les érudits juifs connaissaient cette prédiction
et purent répondre à Hérode quand il demanda

où le Messie devait naître (Mt 2.5-6). Jésus naquit
exactement là où le prophète l’avait prédit (Lc
2.4-6).

La vie de Christ
L’Ancien Testament donne beaucoup de

détails concernant la vie du Messie. Ils furent
accomplis dans la vie de Jésus. Le Messie serait
appelé hors d’Égypte (Os 11.1 ; cf. Mt 2.13-15). Il
grandirait dans des circonstances difficiles (Es
53.2 ; cf. Mt 2.19-23 ; Jn 1.46). Un prophète comme
Élie préparerait le chemin devant lui (Es 40.3 ;
Ml 3.1 ; cf. Mt 17.10-13 ; Mc 1.2-4 ; Lc 1.17). Il
ferait beaucoup de bien pendant son ministère
(Es 35.5-6 ; cf. Mt 11.2-5 ; Lc 7.21-22). Cependant,
il serait haï et rejeté (Es 53.3 ; cf. Jn 1.11 ; 15.18, 24).

La dernière semaine de Christ
Zacharie décrivit un roi entrant dans Jéru-

salem sur un âne, une prédiction claire de son
entrée triomphale (Za 9.9 ; Mc 11.1-10). Le
prophète parla aussi de trente pièces d’argent
jetées au potier dans la Maison de l’Éternel ; cela
fut accompli quand Judas trahit Christ (cf. Za
11.12-13 ; Mt 26.14 ; 27.5-7). Ésaïe donna des
détails précis des événements qui menèrent à la
mort de Jésus (Es 50.6 ; 53.7 ; cf. Ac 8.32-35).

La mort de Christ
L’Ancien Testament dit que le Messie serait

“retranché” — une allusion à sa mort violente
(Es 53.8 ; Dn 9.26) — et abandonné (Ps 22.2, 7-9,
17-19). Il serait percé (Ps 22.17 ; Za 12.10), mais
aucun de ses os ne serait brisé (Ps 34.21). Ces
prophéties et d’autres furent distinctement
accomplies dans la mort de Jésus (cf. Jn 19.23-24,
34, 36-37).

L’ensevelissement de Christ
Même les circonstances de l’ensevelissement

de Christ étaient prédites avant sa naissance. Il
devait mourir parmi les méchants et être enseveli
avec le riche (Es 53.9). Ces détails furent aussi
accomplis. Lisez-en le récit en Matthieu 27.57-
60.

CONCLUSION
Ces prophéties et bien d’autres nous donnent

une foule d’éléments qui renforcent notre foi.
Croyons-nous vraiment que Jésus est le Fils de
Dieu ? Alors, agissons en conséquence  (Lisez
Mt. 7.21 ; Lc 6.46) !
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